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						Introduction
						Certains logiciels vous permettent, en partant du 
						globe terrestre, de focaliser progressivement pour 
						arriver finalement à visualiser la plaque minéralo
						-
						gique de votre véhicule. Je vous propose un voyage 
						inverse : partant de l’infiniment petit, l’atome, nous 
						atteindrons l’infiniment grand, le corps humain, dont 
						vous êtes à mille lieues de vous imaginer l’incom
						-
						parable complexité. L’organisation du corps humain 
						répond au « concept de l’oignon », dont les couches 
						successives correspondent à desniveaux d’organi
						-
						sation structurale de plus en plus élaborée.
						Le niveau le plus bas (ou la couchela plusinterne 
						de l’oignon) est chimique : les atomes, plus petites 
						particules de matière, se combinent entre eux pour 
						former des molécules, comme les molécules d’eau 
						qui, soit dit en passant, représentent plus de 60 % 
						du corps.
						Le niveau supérieur est cellulaire. La cellule est 
						la plus petite unité de matière vivante. Ce niveau 
						est d’ailleurs le dernier pour les organismes dits 
						unicellulaires, capables de se reproduire de manière 
						autonome et d’assurer les fonctions essentielles 
						de digestion, d’excrétion et de déplacement, tels 
						que bactéries, levures, planctons et même certains 
						animaux comme la paramécie, les amibes ou le 
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						4
						trypanosome (qui n’est pas un animal préhistorique, 
						mais le parasite responsable de la maladie du som
						-
						meil). Pour ceux qui en douteraient, nous nous dis
						-
						tinguons de la paramécie par le nombre considérable 
						de cellules dont notre corps est constitué (de l’ordre 
						de 100 000 milliards !). Ces cellules sont évidemment 
						très variables dans leur morphologie et surtout leur 
						fonction.
						En définitive, ce livre s’adresse à tous les lecteurs 
						curieux, « de 7 à 77 ans » (et bien au-delà). 
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						De latome 
						 
						au corps humain
						Lanatomie et la physiologie
						Élément incontournable lorsque l’on se penche sur 
						le corps humain, l’anatomie, du mot grec anatomé 
						signifiant « dissection », est l’étude de la struc
						-
						ture des différentesparties du corps et de leurs 
						interrelations.
						L’anatomie macroscopique est l’étude des organes 
						visibles à l’œil nu, et l’anatomie microscopique est 
						l’étude des cellules ou des tissus au microscope 
						optique.
						La 
						physiologie
						, quant à elle, est l’étude du fonction
						-
						nement du corps humain. Ces deux disciplines sont 
						liées : la fonction dépend de la structure.
						Si l’anatomie montre une dimension statique du 
						corps humain, la physiologie en donne une dimen
						-
						sion fonctionnelle. Ces deux disciplines sont pourtant 
						indissociablement unies par les liens sacrés de la 
						structure et de la fonction, sans lesquels le fonc
						-
						tionnement normal du corps humain est impossible.
						Par exemple, ce que nous mangeons va de la bouche 
						vers l’anus, parce que le tube digestif comporte des 
						« valves » antireflux et une motricité intrinsèque 
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						orientée dans une direction bien précise. De même, 
						le sang ne traverse le cœur que dans un seul sens, 
						et l’urine formée par les reins est éliminée et ne 
						repasse pas dans la circulation sanguine.
						La pathologie, enfin, étudie les dysfonctionnements 
						des structures anatomiques et des mécanismes 
						physiologiques, à l’origine des innombrables mala
						-
						dies susceptibles d’altérer le bon fonctionnement 
						du corps humain, voire d’en compromettre la survie.
						LESSYSTÈMESDECOMMUNICATIONINTERNE, 
						 
						EXTERNEETLESÉCHANGES
						Lecorpshumainest constitué de nombreux sys
						-
						tèmes de communication, que nous verrons au fur 
						etàmesure :nerveux,hormonalouendocrinien, 
						cardio-vasculaire, lymphatique, respiratoire, diges
						-
						tif,osseux,musculaire,tégumentaire,ainsiquedu 
						métabolisme et de l’élimination des déchets (système 
						urinaire).
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						La stabilité interne 
						 
						ou homéostasie
						En dépit de son extrême complexité, on ne peut 
						qu’être surpris de la relative stabilité du fonctionne
						-
						ment du corps humain : qu’il pleuve ou qu’il vente, 
						qu’il fasse chaud ou froid, que vous vous leviez tôt 
						ou tard, que vous mangiez gras ou maigre, votre 
						organisme sait s’adapter à (presque) toutes les varia
						-
						tions extérieures et à (presque) tout ce que vous lui 
						faites subir.
						Autrement dit, il existe une relative « stabilité de 
						l’intérieur », répondant aux incessantes variations 
						du milieu extérieur. Le terme « homéostasie » défi
						-
						nit cette stabilité de l’environnement interne qui, en 
						réalité, n’est qu’apparente.
						En effet, le maintien de l’équilibre intérieur dans 
						une étroite « fourchette de normalité »nécessite 
						des ajustements permanents, et l’homéostasie doit 
						plutôt être décrite comme un processus dynamique 
						de constante adaptation.
						De trèsnombreusesvariablesphysiologiquesfont 
						l’objet d’une régulation subtile, répondant au concept 
						de l’homéostasie : pression artérielle, fréquence 
						cardiaque et ventilatoire, température corporelle, 
						taux sanguins de glucose (ou glycémie), de calcium 
						(calcémie), de sodium (natrémie) ou de potassium 
						(kaliémie), niveauxdeproductions hormonales, 
						8
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						équilibre hydrique, concentrations sanguines d’O
						2
						et 
						de CO
						2
						, pH sanguin et intracellulaire…
						Dans tous les cas, le maintien de l’homéostasie 
						nécessite un système de régulation, associant tou
						-
						jours trois composants interdépendants : un capteur, 
						un centre de contrôle et un effecteur.
						• 
						Le capteur détecte les modifications(ou stimuli) 
						de la variable physiologique qu’il est chargé 
						de surveiller et envoie l’information (signal 
						entrant), par un circuit afférent, au centre de 
						contrôle.
						• 
						Le centre de contrôle, qui fixe la fourchette de 
						normalité de la variable en question, traite l’in
						-
						formationreçueet produit une réponseadaptée 
						(signal sortant), transmise à l’effecteur par un 
						circuit efférent.
						• 
						L’effecteur est le « bras armé » du centre de 
						régulation, agissant pour modifier le stimu
						-
						lus initial, selon le principe de la rétroaction. 
						Celle-ci peut être une rétro-inhibition (cas le 
						plus fréquent), réduisant le niveau du stimulus 
						de départ, ou une rétroactivation, qui à l’inverse 
						l’amplifie.
						• 
						La régulation homéostatique met évidemment à 
						contribution les principaux systèmes de commu
						-
						nication interne que sont les systèmes nerveux, 
						endocrinien et cardio-vasculaire.
						
							
								
							
							
								d
								e
								l
								’
								at
								o
								me
								 
								 
								au
								c
								or
								p
								s
								hu
								m
								a
								i
								n
							
						
						9
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						Les principaux besoins vitaux
						Le fonctionnement harmonieux et synergique des 
						systèmes suppose certains apports, captés en per
						-
						manence dans le milieu ambiant, et sans lesquels la 
						prodigieuse machinerie se réduit à une lamentable 
						usine désaffectée. Cesbesoins vitauxsont principale
						-
						ment satisfaits par les nutriments, l’eau et l’oxygène, 
						véritables « matières premières ».
						LESNUTRIMENTS
						Issus de la digestion des aliments ingérés, ils se 
						répartissent en protéines et lipides, principalement 
						d’origine animale, et en glucides (ou hydrates de car
						-
						bone), vitamines et sels minéraux, surtout d’origine 
						végétale. Tous ces nutrimentssontindispensables 
						à la vie cellulaire :
						• 
						Les glucides, et à un moindre degré les lipides
						, 
						sont les fournisseurs d’énergie.
						• 
						Les protéines et les lipides 
						s’imposent dans la 
						formation et la croissance des cellules.
						• 
						Les vitamines et les sels minéraux
						 interviennent 
						dans de multiples phénomènes biologiques 
						intra- et extracellulaires.
						10
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						L’EAU
						Ce n’est rien de moins que le composé chimique le 
						plusabondantde l’organisme, représentant 60 à 
						70 % du poids corporel. L’eau provient des aliments 
						et des liquides ingérés. L’équilibre entre les apports 
						hydriques et les pertes (élimination urinaire et fécale, 
						transpiration cutanée et perspiration pulmonaire) 
						fait l’objet d’une régulation particulièrement étroite.
						En effet, l’eau est omniprésente et indispensable : 
						les cellules de l’organisme en sont remplies (eau 
						intracellulaire)– touteslesréactionschimiquescel
						-
						lulaires nécessitant sa présence – et elles y baignent 
						(eau extracellulaire), avec des échanges permanents 
						entre les deux milieux.
						Plus précisément, l’eau corporelle totale, environ 
						40 litrespour unindividude 70 kilos,estpouruntiers 
						extracellulaire (soit environ 12 litres, dont 3 pour le 
						plasma et 9 pour les liquides dits interstitiels), et 
						pour deux tiers intracellulaire (soit environ 28 litres).
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						L’OXYGÈNE
						Sans sa présence, tout ce qui précède ne serait qu’ai
						-
						mable bavardage. L’oxygène traverse la membrane 
						alvéolo-capillaire avant de se fixer sur l’hémoglo
						-
						bine, contenue dans les globules rouges. Ceux-ci le 
						délivrent aux cellules, au sein desquelles il inter
						-
						vient dans les réactions chimiques (dites oxyda
						-
						tives) permettant la production d’énergie à partir 
						des nutriments.
						12
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						Les composés organiques : 
						 
						ADN, ARN et ATP
						LESACIDESNUCLÉIQUES (ADNETARN)
						Les molécules d’acide désoxyribonucléique (ADN) 
						et d’acide ribonucléique (ARN) sont constituées de 
						carbone, d’hydrogène, d’oxygène, d’azote et de phos
						-
						phore. Ces éléments entrent dans la composition des 
						nucléotides, unités de base des acides nucléiques.
						L’ADÉNOSINE TRIPHOSPHATE(ATP)
						L’ATP est un nucléotide constitué d’un sucre, le 
						ribose, d’une base, l’adénine, et de trois groupe
						-
						ments phosphates.
						Sa synthèse, à partir de l’adénosine diphosphate 
						(ADP), correspond donc à l’adjonction d’un grou
						-
						pement phosphate supplémentaire, qui se produit 
						lorsde ladégradationduglucose etde laproduction 
						d’énergie que cette dégradation libère. Cette énergie 
						est en fait stockée dans les liaisons entre les grou
						-
						pements phosphates de l’ATP.
						Ce « raffinement » passe parlaproductiond’ATP, 
						assimilé à un « intermédiaire » énergétique direc
						-
						tement utilisable par la cellule. L’ATP emmagasine 
						l’énergie dégagée par la destruction du glucose et la 
						restitue à la cellule selon ses besoins métaboliques.
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